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Un effioier français ayant reçu une
'balle dans la cuisse, fut transporté
.hez lui, où les premiers médecine
-urent appelés. Pendant'huit jeura,
Ils no firent que sonder et.chohei.
L'offioler qui sofie beáncâup,.lcur
demanda ce qu'illi ihàn)..:
Nous cherchons la lä. qui-vous a
blessé.-Cré naom- a'éria l'offioiern¡
il fallait dunio me dire cela plus tot,

.je l'ai dans au poché.

Un mauval'u payeur passa une obli-
gation payable à volonté. Assigné
devant le juge, il dit: Ma volonté
n'est pas encore venue.

-- Qu'on le mette an prison, jus-
qu'à ce que sa volonté vienne, dit le
J1ge.

Un officier de marine faisait à table
un long récit d'une temp&to qu'il
avait esauyée. "Enflo, dit-il, nous
joutms l'mru, et nous donnâmes de
nos nouvelles.

-Vous atzý" donc perdu la tête,
reprit qiqiu>.et lun, puisque, vou&aant
donner de vos nouvelles, vous aviez
eommnencé par jeter l'encre.

Un juge venait de renvoyer une
-affaire à liuitîine, un avocat intéressé
demanda qu'elle fût jugée le soir

.même.
-De quoi s'agit-il? demanda le

président.
-Monsieur lu président, il s'agit

de six pièces de vie.
-Eh bien, di. le mngistrnt, le tri-'

bunal peut parfaitement vider cela,
aujourd'hui.

Un vieux professeur, pédant au
dela de toute expression, était à l'ar-
ticle de la mort

-Commentallez-vous?1 lui deman-
da un de ses amis.

-Je m'en vais ou je na'en vas,
répondit-il, l'un et l'autre se dit ou
se disent.

Un marchand de parapluies a pris
bravement pour enseigne :

A P'ÉPIN LE BREF.

Et lorsque quelque client, mécon-
-ent, vieut se plaindre d'un riflard
dont les baleines se sont trop vite
déhouées on dont la soie s'est pré.-
maturément coupée, le malin négo-
ciant, pour toute réponse, lui montre
son enseigne et lui dit :

.-Mais, je vous avais prévenu !

Entre deux jeunes femmes, dont
l'une relève de maladie.

-Dis doue un peu ? Qu'est-ce que
les médecins voient donc dans la
langue, qu'ils vous la font toujours
montrer 1

-Tienu, parbleu! un 5 piastres

Les rigueurs do cet été ont inspiré
heureusement Calino.

L'autre soir, il était én contempla-
-tion devant un thermomètre, lorsque
passo un de ses omis, qui, le recon-
naissant, lui frappe sur l'épaule

-Que fais-tu donc là
-Ah ! répond sérieusement Cali-

no, je voulais m'assurer si j'avais
k.aud.

On cause du sexe féminin, et on
on dit bouucoup de mal.

-Les homme n'ont pas tout à fait
tort de nous accuser, s'éctio Mme

... ; a s moi, je ne connais que
deux femmcs jai fitites.

-Quelle cet l'autre ? demanda
galasMmCent son intOlocuteur.

Parmi lks croquis de Henriotdans
la Journal Amusant, ces légendes
imprévues :

Une jeune femme à son jeune
homme, au moment du départ pour
la campagne:

-£aveux partir on costume de
Pierrot?.

-C'est un costume très frais. En
hiver, j'étais toujours gelé 1

MiE ET FILLE.

-MaNman,quand papa sera mort...
-Veux-tu te taire, dit la mère;

est -ce qu'on dit de ces hlioses-lài?
-Ah 1 pardon. Eh bien !... quand

tu seras veuve...
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-Dis-moi donc, qu'est ce que ce M'sieur Tassé dont on parle tant?
-C'est un marchand d'carrottes....
-Ah c'est donc ça! j'ai entendi des gens qui disaient: "Jamais nous

n'avalerons les carottes de Tassé." Elles ne sont donc pas bonnes?
-Non. Elles ne valent rien en toute; elles ont poussé dans le famier.

CLUB DES CHAVIR ANTS
La Vigne est la Joie.

Quels sont les hommes les plus sympathiques les uns
aux autres ?

-Ce sont les cultivateurs, parce qu'ils sament beau-
coup (ils s'aiment).

* *

-Quel est le quartier le plus marécageux de Paris 1
C'est le quartier Peydeau (fait d'eau.)

*Y.*

-Quelle différence trouvez-vous entre un gendarme
et le savon noir i1

-Aucune, puisque tous les deux font la police (la
peau lisse.)

-Savez-vous pourquoi les canards ne vont jamais au
théâtre 1

-C'est par galanterie, ils seraient obUigis du laisser
leurs cannes au vestiaire.

-Où chercheriez-vous la vérité ?
-Dans un puits.
-Pourquoi 1
-Parce qu'elle est toujours altérée.
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Quelle différence y a-t-il entre un lihe et la semelle
d'une chaussure ?

-Aucune, l'un et l'autre se retirent auf u.

Quand la vertu des cuisinières cat-ollo réellement à
l'épreuve ?

-- C'est quand elles font des liaisons dangeurcuses.

Pourquoi est il diflicile d'atteindre le coeur d'une
femme I

-Parce qu'il est sans cible (sensible.)
5**

Quel.est l'endroit de Paris où on rencontre le plus
d'estropiés?

-C est le Palais de Justzce. parce que là, on rencon -
tre des dossiers en grand nombre (dos sciés.)

***
Quel est le fruit qui, lorsqu'on le mange, entre en

convalescence ?
-C'est le melon, parce qu'il relève de couche.

*

-Comment rapporte votre chien ?
-Il rapporte des puces.

Un jeune homme du nom d'ilenrL se battit au bal de
l'Opéra avec quelques débauchés, son frère le quitte et
rencontre un de leurs amis.

-Tiens, dit celui-ci, qu'est devenu trn frère, en quoi
cs-il déguisé i

- En reinocéros, répondit-il (Henri noce et rosse.)

Deux soldats entre deux vins hal seo'soner, comme
dit l'Anglais, tubulaient le long de l'avenue Lowendal.

-Quoique t'aimes mieux, toi, César ou de ,Pompée,
dit l'un1

-C'est deux rudes lapins, mais j'aime mieux Pompéa
(pomper.)

Quels sont les malades qui ne peuvent se livrer à la
poéeie I

-Ce sont ceux qui ont le 'er solitaire.

Quels Font les hommes qui, par leur présence sur la
terre, nuiî.ent aux autres 1

-Ce sont les hypon riaques, parce qu'ils Eont mi-
santhropes (nis e trop.)

Savez-vous pourquoi l'Océan finira par devenir tout
noir ?

-C'est parce que depuis lontempe on y jette l'encre
(I'encire).
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Savez-vous qui cuit plus qu'une brûlure '
-C'est un boulanger.

* *

Quand peut-on manger un bateau à vapeur I
-Quand il échoue (il cet e :ou)

-Ah ! l'aimabie déjeune-uue je viens de m'offrir I
s'écrie un gros jeune homme c'n abordant sur le boule-
vard un de ces amis qui ont le droit de tout dire.

-Bah i conte-m'en donc un peu le menu.
-D'abord, une douzaiun d'huitre.
-Malheureux 1 tu veux donc mourir dans l'année.
-Comment cela I
-Vous étiez treize à table.

***

Quels sont les verres de lunettes les plus malheurer
-Ce sont les verres convexe (qu'on vexe.)

Dans quel pays trouve t-on le moins de personnes
maigrs I .

-Dans le royaume de Grèce (graisse).
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Un fat demandait à du jeune en-
fant: "Combien faut-il d dindons
pour plir'o ulaillè -M4 '

.'enfant le repdiit aveo 1we-
tion dit: Mons:eur,- il de, fi'drgIt
4uao'euz s'ils étaient toua a.usLgros
qla.toüs I:

Bébé apprend la géogrkphie aveoe
âa grande soer ;qui'.lui fait réciter
les capitlon des Etsats'de''Amériiple.
Bébé a répondu sans se tromeper'.une
sole fois.

-Etpapra...eapitalei demand' Ca
riant le père qui assiste à la leçon.

-Papa' ?Capitale :maman.

La petit Jones rentre 'un soir au.
toit paternel couvert de boue de
pieds à la tète. Il s'est aimusé
dans le ruisseau avec d'autres gamins
de son fige.

-Dr6le ! s'écrie Mrs. Joncs, avant
de lui administrer une correction
méritée, comnent avez-vous pu vous
mettre dans un pareil état I

blais, maman, répond l'enfant. La
m'as dit que nous avions été faits
avec la poussière de la terre: j'ai'tel-
lemont couru que la poussière est
sortie.

Les onfants ont parfois de rése-
xions d'une nivi-té cruelle. Surpris
par une indisposition subite, un vieil-
lard se met au lit, eu disant aux
membres de la famide rassembldi à
la hâte autour de lui:

-Je meure, agenouillez-vous et
priez .

Par un mouvement spontané, tout
le monde se met à genoux.

Qnelques minutes s'écoulent.
Toutà coup la petite fille du mori.

bond. une enfant de trois ans:
-- Bon papa, tu ne meurs donc

Pse? Je me lève alors, je suis f.ti-
gués.

" Maman ! envoie chercher un mn-
decin," diait un petit gaiçon de
trois ans.

"Pourquoi, mon chéri ?7 c'est
qu'il y a u salon un ionsieur qui
dit à Mlle. Jeanne qu'il veut, qu'il
veut... qu'il veut... mourir !

La mère:- Sois irar..uille va,
mon enfant, il ne mourra pas.

-Petit chérubin, dit un vieux
monsieur en visite, j'ai apporté du
bonbon pour vous, je vous le donne-
rai quand je m'en irai.

-Eh bien,! monsieur, donne le-
moi puis va t'en.

Un bambin de quatre ans joue
avec sa grand'mère au ju de patien-
ce.

-Je ne vois plus clair,- dit la
grand'mère, n'arrivant point à placer
les cartons découpiés, - je suis vieil-
le et j'irai bientôt au cimetière.

-oh 1 ne tiuquiète pas, bonne
maman, répond le gamin, je te por-
terai de belles couronnes drées.

DANS UX SALoN.

Vous savez; chère, la nouvelle?
Clara sa marie avec A...l

-Elle I Pas posible...
-Nais si, je vous assure.
-Allons donc ! eile a trop d'esprit

pour se marier avce un homme asser
rot pour l'épou-sr !

Deux gamins, en jouant sur la
rue Dorcherler, ài MoN'tréal, obstruent
le trottoir. Passe un umonsieur grand,
maigre, fianqué... un Anglais,-
qui fait le vide à coup de bottes. Un
des gamins, blesad au. .. vif, se re-
dresse.

-- lé I va donc, s'dcrie-t-il, grand
mnarécagenz !

Le grand marécageux poursuit
tranuillemont son chemin.

-Pourquoi marécageuxl demanda
l'autre gamin.

-Pourquoi, bhtei parcequ'il a
des roseaux. (il adhére aux os.)

Un Irlandais, d'une taille gigan-
tesque et d'une force athlétique, se
trouvant au Thitre Français a côté
d'un jeune homme très mince et très
délicat, qui lui ehereh-sit dispute.
" Je vous conseille d-' vous taire, lui
dit-il; icar, si vous e finissez, je vous
mets entre deux tartines de baurre,
et je vous avale couma un anchois."


